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LES ODTILS CONTRE LES ARMES 
Au citoyen DOMELA N I E U W E N H U I S 

A La Haye (Hollande) 
Aux grands jours, conscrits, du courage; 
Soyons fiers, soyons pleins d'ardeur, 
Il faut savoir vivre notre âge : 
Montrons }ue nous avons du cœur ! 
Contre les obus, les fusils, 
Protestons avec énergie! 
En avant! Vivent les outils! 

Exécrons ers mangeurs de vies, 
Brisons tous les engins de mort. 
Assez de vols, de sang, d'orgies, 
Détruisons les droits du plus fort; 
Forgerons, ne forgez plus d'armes, 
Mouleurs, refondez les canons, 
Sus aux instruments de vacarmes! 
Place aux outils pour les moissons! 

Pourquoi nous apprendre à nous battre? 
Et nous faire tous assassins? 
Nous voulons bien, un jour combattre, 
Mais c'est contre toi:s les coquins ; 
Oui, gredins de la bourgeoisie, 
Qui détenez le capital, 
Le peuple hait la tyranie! 
Gare au coup de pilon final! 

REFRAIN 

Arrière pour toujours la guerre et ses mitrailles 1 

Sous le rouge soleil de notre égalité! 
Travaillons en commun la terre et ses entrailles 

Car l'Outil tr iomphant, c'est la Fraternité! 
L. T, 

Liège, le 6 janvier 1896. 



PREFACE 

Il est par toute l'Europe des messieurs âgés, sages, bien pen-
sants et pansus, gras et graisseux, qui s'occupent avec une con-
gruente philanthropie de paix, de désarmement, d'arbitrage. Ces 
messieurs sont diplomates, économistes conformes, ministres. 
Ils se réunissent en congrès, une fois par an, dans celle des 
grandes villes européennes que la majorité connaît le moins et 
désirerait voir à bon prix. Là. on se complimente, on se 
congratule, on se félicite de vivre encore, on écoute et on débite 
de longs discours en trois points et en plusieurs -langues: on 
fait quelques excursions, on assiste à quelques banquets et on se 
sépare après un dernier hourrah à la patrie —jusqu'au prochain 
Congres. Ces messieurs onctueux et Jules Simoneux s'intitulent : 
Ligue de la paix ou d'un vocable similaire. Chaque congrès 
ajoute de nouvelles décorations à leurs anciennes et ils ont par 
dessus le marché la conscience du devoir accompli. 

Ah! ce qu'ils se fichent de la guerre au fond, et des pauvres 
diables qu'on y massacre ou qu'on y ruine, ces repus! Et comme 
ils savent bien que leurs lucratives démonstrations ne riment à 
rien — et comme ils seraient embêtés de ne plus avoir les 
armées permanentes pour protéger leurs rentes et pour leur 
permettre d'asseoir au milieu des galons les derrières de leurs 
précieux rejetons! 

Ces gens savent que ce qu'ils font est inutile et si même il en 
est un ou l'autre dont la philanthropie a quelque sincérité, elle 
n'a certes pas de bases plus sérieuses qu'un gagaïsme de vieillard-
douillet qui se résume souvent à une excessive et risible sensi-
bilité de la fibre lacrymatoire. 

Ah ! comme est différent l'antimilitarisme de mon ami JFroclët ! 
Celui-là au moins sait qu'il ne sert de rien de s'adresser aux 
gouvernements qui ne vivent que de la guerre ou de la peur de 
la guerre pour obtenir — par un décret sur bon parchemin — 
l'abolition des massacres chroniques ! 

Troclet s'adresse à ceux que la chose touche avant tout, à 
ceux dont les membres joncheront un jour les champs de 
bataille, à ceux qu'on encaserne comme du bétail, et qu'on con-
duit à la mort au son des trompettes et des clairons après les 
avoir enivrés do poudre et d'alcool et leur avoir farci la cervelle 
do toutes les stupidités patriotardes. Troclet va à ceux que la 
patrie fait crever de misère, à ceux qu'elle fait besogner nuit 
et jour pour sustenter l'inutile vie des parasites, à ceux que d'un 
{¿este t raf ique elle envoie au massacre — au gré de quelques 
spéculateurs — à ceux que la patrie forcera un jour à tirer sur 
leurs frères, leur père, leur mère, lorsque la misère les tordra 
trop fort et qu'ils élèveront leur menaçante voix poui réclamer 
la justice et le droit de vivre. 


